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Liberté.  Égalités 

l^/x  Nom  du  VoUverneinetvtfrançaîs\ 
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ARRETE 


^UTL   le  Semcè  dé  Santé  dati& 
la  Cûloniei 


Ë    Générai    en    cïièf   de   l'Àrraî^  % 

Capitaine  général  de  la  colonie  de  Saint- 
Domingue  I,  Voulant  orgâhiseï  d'une 
mahiètë  définitive  et  stable  les  Hôpitaux 
militaires  et  civils  dé  la  Colonie,  et  sîm^ 
plifîer  tout  ce  (Jui  concerné  Part  dé  guérîi? 
appliqué  aux  individus  qui  y  font  leuà^ 
séjour ,  arrête  ce  qui  suit  t 

A  à  T  î  6  t  E     3?  B.  E  M  I  ia  k^' 

îl  y  à  dans  la  Colonie  un  Côriséîl  de 
Banté  colonial  établi  près  le  Général  eit 
chef,  immédîatemetit  sous  ses  ordres,  et 
isous  la  surveillance  de  l'Ordonnateur  Qï^ 

chef  de  FÎVrméQ  et  dsL  Jâ 


..M.  j  ■-.^. 
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ÏI,  Les  attributions  spéciales  du  Conseil 
3e  Santé  colonial  consistent  : 

1^.  Dans  l'examen  des  Candidats ,  leur 
classement,  leur  présentation  aux  places 
d'Officiers  de  Santé  civils  et  militaires  de 
tout  grade,  tant  aux  Armées  que  dans 
les  Hôpitaux  civils,  militaires  et  de  la 
Marine,  leur  réception  ou  leur  agré- 
gation dans  divers  lieux  de  la  Colonie 
où  ils  désireraient  exercer  leur  profession. 

'2P.  Dans  la  direction  et  la  surveillance 
immédiate  de  tout  ce  qui  regarde  le  per- 
sonnel et  le  matériel  du  Service  de  Santé. 

3^.  Dans  la  rédaction  des  instructions 
et  observations  sur  Fart  de  guérir  , 
que  les  circonstances  peuvent  rendra 
Bécessaires. 

.  4°.  Dans  Fanalyse  des  remèdes  nou^ 

^://,/^:0  veaux,  sur  lesquels  le  Général  en,  chef 
;;^^w  demandera  au  Conseil  son  avis ,  dans  la 
ig^ubstitution  des  médicamens  indigènes 
aux  exotiques,  dans  la  continuation  des 
travaux  relatifs  à  l'histoire  naturelle  de 
^aint-Domingue  et  dans  l'aiialyse  des 
eaux  minérales, 
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^  5^.  Dans  l'exercice  des  fonctions  réa-^ 
nies  des  Officiers  de  Santé  en  chef  da 
l'Armée  et  de  la  Calonie. 

III.  Il  veille  à  l'exécution  de  l'Arrêté 
des  Consuls,  du  24  Thermidor,  an  huit^ 
sur  les  Hôpitaux  militaires  ^  sauf  lea 
exceptions  que  peut  présenter  le  régîme 
colonial  ;  lesquelles  sont  déterminées  par 
des  Arrêtés  particuliers  du  Général  ert 
chef ,  sur  l'avis  de  l'Ordonnateur  eu 
chef  de  l'Armée  et  de  la  Colonie. 

IV.  Le  Conseil  de  Santé  colonial  tient 
ses  séances  au  chef-lieu  de  la  Colonie  5:; 
il  peut  envoyer  quelqu'un  de  ses  Membres 
en  tournée,  sur  l'autorisation  de  l'Ordon- 
nateur en  chef  5  il  peut  s'adjoindre  dans 
les  circonstances  pressantes  ou  difficiles^ 
soit  par  cas  de  maladie  ou  autrement,  un^ 
Officier  de  Santé  de  première  classe  dans 
chaque  profession  ,  d'après  les  ordres  du 
Général   en  chef.   Les  Adjoints  tempo- 
raires recevront,  à  la  fin  de  leur  service, 
une  indemnité  fixée  par  le  Général  erjt- 
chef ,    sur  l'avis    de   l'Ordonnateur  em^ 
chef». 


/ 
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,  V.  te  Conseil  de  Santé  colonial  es^ 
i^utorîsé  à  choisir ,  parmi  les  Officiers  de 
Santé,  un  Secrétaire  pour  la  tenue  de 
%es  registres  et  pour  la  correspondance  j 
îl  proposera  à  la  fin  de  chaque  année ,  à 
l'Ordonnateur,  la  fixation  de  l'indem- 
nité que  Passiduité ,  les  talens  et  le  zèle 
du  Secrétaire  lui  auront  donné  lieu 
d'attendre  5  les  frais  de  bureau  seront 
fixés  par  l'Ordonnateur  en  chef,  d'après 
l'approbation  du  Général  en  chef. 

"VI.  Le  Conseil  de  Santé  colonial,  indé-* 
pendamment  des  affaires  journalières  ^ 
est  obligé  de  tenir  ses  séances  au  moins 
trois  fois  par  décade  5  ses  délibérations 
et  sa  correspondance  sont  inscrites  sur  des 
^registres  cotés  et  paraphés  par  l'Ordon- 
3Rateur  en  chef  :  chacun  des  Membres  du 
Conseil  préside  ^ux  Séances  pendant 
|roîs  niois. 

VII.  Les  dispositions  relatives  aux 
réceptions  et  agrégations  des  Officiers  de 
Santé  civils  qui  désireront  exercer  leur 
|?ofe$5ioïi  dans  1%  Colonie  ^  seront  fixéq^ 


■i.T}T.-«T,^-inJii 


par  un  Arrêté    particulier   clu   Général 
en   chef. 

VIII.  Le  Général  en  clief  nomme 
Membres  du  Conseil  de  Santé  colonial 
les  citoyens  , 

Gilbert^  médecin  en  chef  de  l'Armée; 

Trabuc  ^  chirurgien  en  chef  de  la. 
Colonie, 

Bouvier  ^  pharmacien  en  chef  de  la 
Colonie. 

~  IX.  Ils  conserveront  leur  traitement 
d'Officiers  de  Santé  en  chef  de  P Armée , 
et  jouiront  des  rations  de  vivres  et  de 
fourrages  attachées  à  leur  grade,  confor- 
mément à  l'assimilation  déterminée  paF 
la  Loi  du  i5  Nivôse^  an  six. 

X.  Le  Général  en  chef  établit  dan$ 
la  Colonie  un  Inspecteur  du  Service 
d-e  Santé  ,  lequel  réside  auprès  de  sa 
Personne  ,  Faccompagae  dans  ses  expé- 
ditions particulières  et  l'écIaire  sur  ca 
qui  concerne  l'organisation,  la  simpli- 
fication et  le  perfectigmaement  du  SQ^Tiçe^ 
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He  Santé  dfans  la  Colonie.  Ses  avîs  sont 
communiqués,  par  lui -môme  ou  par 
l'Ordonnateur  en  chef  ,  au  Conseil 
de  Santé  colonial ,  qui  y  fait  droit  ou 
présente  ses  observations  à  l'Ordonnateur 
en  chef,  pour  être  prononcé  sur  le  tout 
par  le  Général  en  chef. 

XI.  Le  rang ,  le  titre  et  le  traitement 
des  Membres  du  Conseil  de  Santé  colonial 
et  de  l'Inspecteur  du  Service  de  Santé , 
sont  les  mêmes  5  îls  ne  peuvent  exerce^ 
les  uns  sur  les  autres  aucune  espèce 
d'autorité^  ni  s'attribuer  aucune  préé- 
minence. 

Ils  sont  tenus  de  concourir  ensemble 
à  tout  ce  qui  peut  améliorer  le  Service 
de  Santé  et  perfectionner  la  science 
médicale  par  la  communication  réci- 
proque de  leurs  lumières  ,  soit  au 
moyen  de  la  correspondance  lorsqu'^ils. 
se  trouvent  séparés,  soit  dans  les  séances 
du  Conseil  de  Santé  colonial  ,  dont 
l'entrée  peut  être  demandée  par  l'Ins- 
pecteur, et  où  il  a  voix  consultative. 

XII.  Le  Général  en  chef  nomme  Ins- 
pecteur du  Service  de  Santé  de  la  colome- 
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de  Saînt-Domîngue,  le  citoyen  TeyTB} 
médecin  en  chef  de  la  Colonie. 

Au  Quartier  géneFal  du  Gap,   le   14 
Floréal ,  an  dix  de  la  Républiq^uep 

Le  Général  en  chef , 

Signé    L  È  G  L  E  R  Ce! 
Pour  copie  conforme  ^ 
L'Ordonnateur  en  chef  ^ 

Signé     D  A  U  R  E4 
Pour  copie  Conforme  ^ 

L'Adjudant  Commandant,  Sous-Che| 
d€  l'Etat  Major  Général  , 

t)  A  O  U  S  T4 
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Au  Cap-Français,  chez  P.  Roux,  iipprijneur 
du  GpnyerneiDoçnt, 


s  m 
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